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E gebiner auvollemsat constitué, qui avait dâbaté gar 
de l'état de sióge, — cet arrangernent, diseus-nons, 
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TI erédit ‘national, p Mi er, Ìa 


As ‘celle. de Londres, —: où, disait le Times, on n'avait pas |. 
afianee dans la gestion: de M. Mon. Mais aujourd'hui, 
B án' stùtoòd de fa iiesare de cè ministre, partout les. fonds, 
kat 15 ctêdit espagáol,se relèvent; et Von peut augurer que, 
on et le temps aidant, on parviendra à introduire [ ordre |: 
et Agnait ane cunfasign,efirayante, et.qp’n inst les Espagnols |: 
at : voir rétablir sar’ des bases solidgs, le plas. précieux, 
me aussi le plas dêlivat ‘des attributs d'un, peuple — leur 
hational. 7 

ne peut-on velde mutant du repos Ì intótieer ' Hathea- | 















































5 weleer nous en est venu, ‘una d'un aspect décourageant ; 





%Ôt ou tard à Y'iinpraviste, la guerre. ‘de gucoession pour- 
û 8e’ rallumer. Nous voulons parler d'une conspization 
equi, suivant les dermières nouvelles : aurait aad 'dóoon- 
dà Seiiie', parmú fes oficiers. 
vérité Y Espagne, jadis dominatrice ‘des deux hemiaple | 









HS vlenaent s'y velayer,- s'y eaubattres.r harceler; à.pois, 
BON ilk sont: fatlgues-ou! défkite, ile em disparaissent, subite- 
Pear dire 'p gberiduutres insargs „ pour'se remettre;et 

Pentrer sdlile: du premier: itióment opportan: Ainsi 
Rongbat. de’ tidreaux, Tes bandoleros, Tes chulillos „ les 


Hinne: ‘eontre le noble: animal en butte à leurs provoca- 
Hao et à leurs attaques sanguinaires, ainsi dans la latte dont la 
e: Espagne est depuis si longtemps le théâtre san- 
8-Hombreuses factions viennent et reviennent süecês- 
à la. charge contre le pouvoir. Mais, quand le taureau 
IS Aerpasad, spong Jes tauróadors c'est la victoire ; tandis que 
mte,dy trônesprait aur 1 "Espagne un malhear irróparable, 
Aino totale. Ceux, qtiparlent, de république, au-delà des 
“nées, sont insensés- devâat” paalde la raison, traitres 

pe ng tribanal de la nafftralk €. ‚La monarchie est in- 
T' Espagne, à V'esprit dese: ‘habitans. Comme 
Eet bien le Journal des Débats, il h'y a'pas longtemps: 
'Espagne 4 à Éló sucressivement, grecque, carthiagifdise, ‘ro- 
gothique, cathotiqte; tour à tour libre avec ses Fueros; 
e frómissante sons lejoug ötranger, ou ròsignée sous [è 
re de ses rois’; täntót mêlée avec Charles-Quint aux affai, 
; nep et da monde; tantôt renfermée avec Philippe II 
eméft dó-sen fanatiste silenoieuwet impuissant. Plus 
| An franchit ‘los Pyróiides avec Philippe V, et 
us Charles HI, jusqu’ au jour où Napoléon essaya, 
ring, de complèter sar victoire. Ofbsgit te reste. L'es- 
Bcais a été vainen. L' Espagne est demeuróe espagnole, 
po: bon; ele ast restêe Sn mêmé Hans sa dóca- 
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sel gouvernement oid 


; narchíe:ausbi lengtemps qu'il. aag des prôtses ; eh den prètres 
fit yen aura dans là Pörineale, ne qu ‘elhesera pan 








bande’ wipdrdndes pone {'avenir des ‘finanges de Ì | 
Kd abn ded’ Veken ‘eat trop boldsvapdijesängd a ads 
dea WBrorie aux Hulletins. dps, en, bonrsps, nptam, | 


nf, en regard dela ‘noùvelle favorabjp dont ous vends | du peaple espagnol s'allierait À lul „et le succèd viendrait 


elle montre, que si ta guerre de parti couve ‚ga, et là pour ri mie jaatifer. lä hola âppatente de cètte ihanière 






orn ost aajgurdheique lasêne de la latte piriles Valdres tes róceqmment.auprès du rainistère anglais à l'effet d'arnends cè 





_ Merérädì 3 Juillet 18th. 


ib: inr-ebsgn IES stlinjS nb: kor: U 









ii Ge rn 
ia! et 


eb Holi 


 eBrastjeatsenette ; “por iep geet. HEEN geeen pn 
| |dées, "ie wget Enea we Tanadchiës'è 






nf Ris 
gime elle no le compre 5 „peut te col an 
n PND in 


; plóe:d' Esprignols. * 
‚Gerten piu gninnondelicd te tegorreradienieker- 
ble sa SI din s Ee 





si, pair en, finir Aar pls. Mike ab. bin ei 
eemplotent d'un: chtô;: tandie qu” “ile snrgidtönk > rine bar 
rectionde F'autre, on le vagait dhercher un &ppui dans les'éym pa 
thies trädittónneltes Ag -paaple; dans la:léndence naturellede 
Pespi tuational, — ók fächer d'deyúörir-tá force exócütive, et 
P iadépendance ratignnelle, dobt fe pbirbtrbst V1dbinment be- 
soin en Espagne, — tant poursa propre eonseryaiton que peur le 
‘maintien de la nationalité, —.sb, disons-hous, Von voyait le 
ministère Narvaez.s'engager, ‘dans eette voie; avec la circons- 
‚peetion et la mesure nêcesspires, oh ‘peut être assuré que tous 
les hommes impartiaux et sagages; en ‘Espagne &oftime hors 
‘de FEspagne, lui, donrieraient leur approbatión. “La majorité 


Äprès celle des finauces, deux antres qrestions ont;en ce üo- 
rent, un intérêt majeur pour le Pöùiaaule: le mariage prujetò 
ef proposé” par. les carlistes, entne la gia Isabelle et le prince 
des Asturies — et la question espagriosmarecaiùe. 
Pôurcequieéstde la première, an so vaprpalfe kes démarchesfai- 


‘mariage, ainsi qité les ilerpellations edi â ‘cet pgárd, ges 
‘ministres, ‘dans la ehambáp des consumer 


named 


He Robert Peel 


agi dans cette. affairg, asen ana parfang;enmeatinnne. Ia et 


bornê àtransmettre. an gouvernementeepagust tea pìègaarsla- | 


Bed | Ta proposit 
ke bn ban Pp he, za kaen: da tives à: a pri )positi ion de don Garlos, et-s“est dontentdide rápon- 







abe het duestions un peu pressa 
membres, qu'il ne croyait pas, p sor niel, dé T'uniou 
proposée fût favorable à la pacific: ion et ab Ahtêr té-de I'Es- 
pagne. Cette opinion paraît être agssi gele « e la notabifits de 
ce pays, du moins à s'en rapporter aux, feuilles qui sont recon-. 
nues pbúr. en être les organes.  … 

«Ni ta reine, dit entre autres le journal El Castellino, ni 
la nation ne peuvent vouloir une union avec le fils de don 
Carlos; la reine, sì éé n'était par amour pour un peuple qui 
s’est sacrifió pour elle, refuserait da moins par intórèt,: par 
orgueil personnel, de s'allier au fils de celui qui essaya de 
lai enlever le trône. Malgré son peu d'expèérience: elle ne peut 


es de qivetgnes tetkorables 


s'empêcher de comprendre que qielque autre prinoe qu'el- 


le pouse, elle sera tonjours reine d’ Espagne, tandis que dès 


qu'elle aura fait asseoir à ses côtés le fils de l'exilé, elle ces- 


sera de rógner et ne tardera pas peut-être à descendre du trône. 
Toút le'monde coroprendra dussi que ta wation ne vent ici nide 


dou Carlos, ni de ‘san’. fils, | puisqueles habitans du’ Maestrazzo, : 
unis aux. kronpes, abt détruit les. factions te broalsimaient 


Carlos.» d 

1 ést ‘vrai, le parti eazis desire: cette espèce de transaction, 
qui placerait le fils de-leur prétendu souverain sur le trône, à 
côté d' Isabelle; et: même d'autres | personnes, qui n'appartien- 


nent pas à ce ari erotent que ce raariage serait arr moyen pour 
„terminer enfin cette triste question, Mais le parti carliste, se ré- 
duit aujourd’ hai à un nombre. toujears plus restreint d'ömigrés, | 
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tell ze Ml vosageurs. 


ehte se passait âl'eubèrge du Fouion Hama d 
t.Morok,- te.donipteur de bêtes, attendait si, 
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Say 
nées d'un côté ned une miei 
deltantre, par'la grande zo 
ine lieve enviran.au sommet 8 
ee ciel. sik d'ume sórónité supertin 
} 18 kane du moulin et ruisselante d 
8 dairde d'un calme profoad; er sau BE, berdinpalk ille San je 
ent laugs ombres vertes et transparente, je permen ved ee ind } je, 


iss t a ijdie qre plus loin la rivière ré- 
ait si éplendidement le bleu du zénithet les bles enflsmmées du cou- 





pipanten village de Hooker, situé à 
„assez élevée. … 
Siloidenpet de la ririëre, batte. 












K Heis-JournatdeLa Have d’hier, 


À psiejblemant an milieu de riantes, prairies, 
e courant faisgit tourner un monlin,, 





ae ane a 
chaoi, ane, span les volineandt 
fuasent cqnfondus deja une:nappe 
enn Les.grands roseauz du pivage,con; 
sous le léger souffle de la brise qui s’élèv. 


sink or et Pazar del’endese |. 

op et l'azur du Arias 
bert add de velour; stole 
gent la fin du jour; ont Í oi 











d’un troupeau. 
À travers un sentier frayé dans l’herbe desle prairie, deus j jeune filles, pres- 
que denx enfants, car elles venaient d'avoir quinze-aus, chevauchaient sur un 


- cheval blanc; de taille. moyenne, assises dana une large selle à dossier où elles 
tenaient aisément- toutes deus, car elles: Et de. taille migeeane et déli- 


cate, 
Un homme de grande tailie, à gun blade, à à loans ‘moustaches grises, 
conduisait le eheval per la bride, et sa refouinait de. temps. à autre. vers les 


jeunes filles, avec un air de sollicitude.àla,foig respectueuse et: „paternelle ; il | 


s’appuyait sur-un long bâton, ses ópaulas encore robustes, portaient un sac de 
soldat; aa chaussure poudrause, ses pas un peu treinants, annoncaient qu'il 
marchait depuis-Jongtemps. 


_Ua-de ces chiens, que, les peupladee dg. nord de he Sibérie attellent aux traî- 


neaux, vigoureus is ‚ù pau près de ladtaille, de Ia forme et du pelage d'un | 


loup, suivaits upement. len pas du,ceridacteur de la petite caravane, ne 
quittant pas, comme’òn, dit vulgairement; les talons de Son milde, di . ae À 

… Riende plus charmantque le. gronpe des deux jeunes filles. _ … 

L’une d’elles.tenait de sa.main, gauche les rênes Mottantes, at de son’ Ei 
droit entourait la taille.de sa seur ondprmie, dant la: tête reposait sur son ó- 
paule. Chaque pas du cheval imprimait,à- ces deux cor pe souples uae ondyla- 
tion pleine de grâce, et balangait teurs. petits” an sppuyés sur-une palette de 
bois servant d'átrier. 

Ges deur sreurs jumelles s'appelsient. Bang lanche, p par un donx ca price 
maternel ; alors elles étaient orphelines, ai nii que le Wmoigngient leurs tris- 
‘tes vèlomens de deuil.à demi-usés. : 


D’une ressemhlanee eztrême, d'une taille égale;, il fallait nne eotstants ha: {, 


bitude de les voir pour les distinguer lune de l'autre, Le. pen de gelle qui 
ne dormait pas pourrait donc servir pour toutes deux, la seule d iférence qu'il 


„yeût entre elles à ce moment, e'étaitque Kase veillait, et recaplissait co jour- 


ah 










„„contemplait avec. ue &xp 
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et à quelques Bae, qui se vontentent de eid ea, sien 
ser t'iafostane dn prétendant; lepasti carlista est, aux, ahois; ä 
gi tet etzet la dómarche 'trrattemduode dew Gerlos auprès du 
en Jais, nous'a tout Faird'8re-un' deeer sforts diner: 
pérés ont. les partisans d’ ure. cause. pördûe,’ Vofqu'itdäe 
sentent à. eet, efforts qui ne 1póritent, à vrad dire, wi 
qu'on les redoute, ni qu'on tes discute sérieugement. 


Quant à ceux que la sollicitude pour le bien-être de leur pe» 


fo} trie, pgeta.amla.àrocoespenderng meant, mon deur repré- 


senterions volentìnrs. qua cet évógerent pourrait bien avoir-des 
elois oon tridines:à heur: gûe” ils ien @spèrent. IL est-eonstant que 
fi don:Oerlòs, ni son: Mis st oprpitrideamintà nótre société, qgalils. 
ne la catipretinent pes. Uit goten porrn be past beste ine 
Huence” directe serait Hi miled We Hiro saas.” Q ee 
waême il voudrait tie tòléránt et juste, | id sé ‘Vertait forte’: ä pe 
perscuteur et fanatique, entraipé ari serait. par lá Eomop de a 
situatien el par les cancessions qa'l dessait Caira, malgró. Tui 
peut- -être, an parti carlisse; caf oeh ic serait zoa maignedon 
ien. Sdáris aucun’ doute: éerte- restlamidien qwoige Sadirecte., 
donnerait lieu à des viotetides, es’ vi ebi gendresdient des 
plaintes; des plaintes on en wlöndrait'a ai mensoas, Bes mena- 
ces aux faits, et qui òserail prödire la fis dela, latie ga # “'enstij- 
vrait? Non, nous craindrianea ver bes j nons ont fait 
envisager la questien sousda pointdeirwe gls Âp wurags ootrale 
reine Isabelle et le princedes Asturies, ne fût pintôt neiekle gas 
favorable.à \'afferntissement du,trône d'Espêgee. — 

IÌ nous reste-Â diregaelgsss muted suroan aptos 
P'Espagre et de Waroo, wu onzer de Taieass bite rê er abrarg 
natien espagnole, dans ta perad 
tion der Angleterre a élaigib Mok fed 
tre ges deux pays. Doa Á 6 ae 
tiensentreprises per dp genwepnpmaent. be Ee, 
en faneur-de l'Espagnesmase vpaaalion enn veel 







üne fois la-dighe 
snle devea- dos van 









lai óviter une gaêrre qa’ elle ï avait _ence haags les 
moyens. de soutenir r ave hoped: Serres Game 
mênt’ "högbsiraït el ig&, $t He iff? sijn 
digne da pays qnijadis ‘coúsran â hes à 





armadilles? Vraiment, en vozant' état iekordee áä f* 
gne est aujourd'hui róduite, sous tous les-rapports, on reeen- 
naît avec douleur qu'elle expie bien craelloment, sa. syperbe,-sa 


parade et son despotisme d’autrefvis. Rr: boel Se det 


En zet 
Le gouverneur de la province de Frise'fait pgbliër-uti:: 
pour informer le publicque l'auverturede \’, rd 
d'art et d'industrie fabriqnës dans cette próvinë, hant atd 
juillet courant. Dekes 
Nousapprenonsavec plaisir que plus’ de 500 ES dff. 
rens, se trouvent dójà dans la salle d'exposition. 





Pei 





Dana une assembléegónrale de la Haute Coursde j justice qúi 
s'est tenue samedi dernier, a été installó solennellement te 


| nouvean membre, M. Guêkingn, don& nous avons sao 


nomination. - : En ë î & 
et € HES 

La magnifique galerie de taBleaux da roi » qui contientÂant 

de chefs-d' oeuvre. vand. être augmentée d’ nneteile admirable, 


{Anet pinceaü dÙ OOFEBrE Krio Scheffer de PARK Be tblhka 
‘représente les Magos de ? Orient visitant le Sauveur. EN 
ze REM | 





Ean an: 


Ià les fonctions d’aînée, fonctions ainsi pa: ‚ gráte Atie BOW 
de leur guide; vieux soldat de l’Einpire, fanatfque du. fa'discipline , il avait 


Agé propos d'alterner ainsi entre Îes deux orphelines la subofdinatien etie 
‚ commandement. 
leil disparaissait lenterent derrière une large bande de nuages pourpres irt R 


gés de feu, L’air vifet sonore apportaitdggintement tointain:-des.cloe 


Greuse se fùt inspiré à fa vue de-ces deux jotis visages, eoiffés débéguins- de 
chewouz 


| veldurs noir , d'où s°Gchiappait' une” profusion'de grodses boucles &e 

É châtain-clair, ondoyans sur leur cou, sur leurs épaules, et encâdeani 
joues rondes, fermes, vermeilles et satinóès; un vëïllet ed dndtge: ip: 
 n’était pas d’un incarnat plus velonté que leurs ed fieuries 









de la pervenche eût semblé sombrel, auprès du \impid drak Bodgreitd 
yeuzx où se peignaiené la döuceurde Teur caractère et php Kk aur df 
un front pur et blanc ‚un petit nez rose ‚une fossetté a ri bn 
de donner à ces grâcieuses figures un adorable. endeirblds ec leâresde ebon- 
té charmante. £ 

It faltait encore les voir, lorsqu’à Págproche dd Ja pla ou de l'orage , le 


vieux soldat les enveloppait goigneusemient taútés deux dans une grande pe- 


lisse de peau de renné jetrabplanit a sue leùrs têtes le vaste capuchon de ce vête- 
| ment imi perméal bie; alors. rien de 


tus ravissant’ que ces deur pelites figures 
fraîches-etèouriantée, abritées sofis ce heart de couleur sombre, 

Maié, la soirée était belle et oled: 1e Tord manteau se drapait autour des 
‘genouz des deux eceurs, et zon chon retambait sur la dossier de leur tolle. 

Rose entoutant toújours de j fon bras droit la taille de ea seur endormie, la 

p de tendresse ineffable, presque maternelte… 
pt ce jour-là, Bose fait franse, etune sceur aînóe.est: déjà presque qpe 
mère. 

Non-seulement tes orphelicies idolâtraient : : Mais pif‘an “phépomèné psy- 
chologique fréquent ghies les êtres jumeaux, elles étaiekt pré toûjb, Bi- 
multanérpent alfettöes; l'émotion de lune se réfléchissait: & PhAétANE Sor Ja 
physionomie ‘de Pantré:;une même cause les“faisoit tressdilir)bb.romngir tant 
„leurs jeungs goeurs ba(taient à l'anisson: renfin, joies bad daeetngrid amers, 
tout entre elfés étAÏE nin tuellement ressenti et Anssitôë pldwmet 

Dans lepie pûlance, atteintes à' la fais d'ane ib: braelle, comme dees 
fleuré sr hé même tice, elles avaient plië, pâf tabigoi ensemble, mais en- 
‚a „ble atigsi elles avaient retrouvé leurs purès et fraîches couleurs, 

Est-il besoin, de dire que oes liens mystérieus, iadissolubles, qui unisssiedt 
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Loar Amsterdam e Castor; 4 Anna Maria idd È ent 


EEN nt WE Tai ha 


Air; lerGhara Heariettess 1’ na van mn Eoersten; le Roi des 
Pag Te Commercê jp Amitid opdie? 
är Rotterdanr ih Meuse; le JP 
Boelo Pieper cu NAda’ FV: Ela 
gr ere tgeen 
+ THERTRE-ROYÀ 
REP deksoisieme, début de M!le Planterre onte eu ele successivement 
Fi ; Juive et la a Favorite, Déeidément le publie a agréé cette artiste , qui 
a satisfait Panditoire, dans le dernier de ces opéras, an point d'être rap- 
pelée. ‚Mille PI Planterre gous permettra eependant de lui adresser un conseil,que 
Ter chóydhs affaire; et: ‘qui, en tout éds, noustest didté par ún inkérbt sin 
därotek Blans etri} eestide no Phs se repsset entirement sue un:shecës en” 
debt etsans doute mérité sous bien des rapipotts, mais de s’efforcer,an contrair 
ze, derjustifier ce succès par des études consciencieuses.et incessantes, qui ne 
peuvent manquer de lui faire sentir qu ‘elle a des progrês à fäireen fait de 
mesure, de triileó èt de traits, aïnsi qüe rious l'avons déjà observé précédem- 
ment, MM. Lorérzò et Áflard’ónt eu'andi’unie Targe part daiis lesmiarques d'ap- 
probation que be pabo était en: vene: accorder samedi; Les.choeurs ont eu 
de hons momens.. ad 


or ANNE Te 
Étaplisteniëns de Watts” Schéveningue. 

te Depuis: wintórture ‘dú service des bains il a presque conti- 
nupllement règnó un tenips froid et an vent fort S, O. Aussi les 
visitgurs Étaient-ilg moins nombreux, et les étrangers ne sont 
eneore arrivós qu'en tròs-petit nouibre. Gependant on apprend 
gaven plaisir que, plusieurs families de distinietion, ont fait rete- 
nir-des appartémens, et si Je temps, qui commence à se remet- 
tre au bean’ ‚ continúê, noûs ne doutons nulleient: que bientôt 
Ef He voibarriver des étrangers de tous les points de l'Europe 
pobrt-juirie: des: agiëinietis qu’effrent ce bel établissement et. lès 
etohensisiadrirbleedeläinósidence, 
‚rs Jerbunrgmostre;ek le conseil de, régence,de.notre. ville qui 
af, négligent, rien. de, ce. gaitpnche aux intêrêts de leurs ‘admie 
nistrès, ont intróduit de nouvelles et importantes, amliorations 
dans P Stabfinement; Te. grand ordre. qui y rògtie; 14 promiptid 
thdé'avel Madd e ‘on y est servi, et surtout Hà dimiitution nos 
BIE Appörtbe'dans le prix-des rafratehissemens, font augurer 
Gra ber Gtablisserhent de: baèris soutiendra dignement. sa’ re- 
wopuhe:: NE 

M. Maas a fait: Ya isin de. Heeren: Logement à Schéve- 
wike: Hu fate srdbir des changemens notables à cef établis- 
nâginbjieù a ólangi ki tenrdëse en: faca da la mer, et facilité la des- 
cake vers la plage à gens grmi.yeulent. prendre des bains de mer; | 
dejolies voitap eke ectées à cet effet, à un prix, très-rai- 
sonnable.’ M M. s veille avec soin à ce que le sérvicé se fásse 
avec célérige; Ta ete ‘des rafratchissemens qu” on trouve chez 
zi ria Heefdse” vidi ä désirer; sons la directibn áttuelle, lêtablis- 
bäitif MW: Mias peut- devenir ún pied à terre intéressant, et 
efirie dà la: bonno-soeiétà-ún véritable dálassement. Aussi. M. 
Mas, á-4-il dâjà:reaseikl beanepup d: en gn a degen 






enne visiter pant hein: ds : 
HE en rk eh ir En: Aknrvbus. 
0 ehostok was A J Hôtel des Bains. 


voll. be et RR de Weert, d' Elberfeld ; Ml. Labouchère ac- 
Pi de sa famillk, MM. Crommelin et Tavenrath d’ Amster- 
Dohrye ef sa a farte de Rotterdam. é 
dae ee village. 
HE Mdatne: Bi vetiver Antonikéèrt et sa filte, de:Là Haye, ehez H. 
wart Daghi sAMetw vouverSèlraukDdiege: de Leide, cher les 
béritiers L. de Mos; M. Arredbengèb sa: faarille, chez Kousven. 
hoven; den Meer,.née Buckler et Mme G. van Meer‚ehez van 
aine, aur Armes dela-Néertande; M. Englen vec sa famille, de 
Bel: chez le: diarree inters ; ; Mines Eolhgrd de La fa 
Mi van:den. Berg, de, Delft, chez Kooper ; p enn et sa fa- 
mille, d’ Amsterdam, chez Hoogeveen, dà la Oo de Hollande: 
Ast Femperalurg de lamer et de air du lAau 30juin. 
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La mer, L'aie. La mer. L'air. 
14 Juin 64gr.F. 58 gr. Sen 63gr.F. 64 gr. 
15 » 62 . 565 | Ee 66 » 70 » 
…I8 » 62: : B7:s Zh: nn 64e ve 
F3 6lee "Bs | 5e 64» 62 » 
‘HB wr 68e: Dn 26 » 63 » 59 » 
19 » 58 » Bh» 27 6l ». 60 re 
20 „ve 6l» B » 28 » 60 » 55 » 
„in GB, Ge» Jode Bl» 60e 
varden bit EEn : En ns Bee En Ô 


1D si K GE à nett 
ï 


les deux jumertes, n’eussènk: ‘pàs été briséb « gams. perter ue mortelle atteinte à à 
Pexistence de ces pauvresenfans? 


Ener PRD reen 4 7 Bi ee, 






Enmune;, sE :: | ETE 
u;vne main barbare. les Sloigns bag de Ì rantre, 
sE ur; des onp vp? Heliges homnie dee ânté-cing ana enviran, d'une 
jen ne ré, ge ed pe imoriel d Ei soldate de li Képùbligue: et de 
atpire, heroigues ent ans du peuple, devenùs en’ une’ ‘catbpagak! les’ pre- 
miers, hei du.monde ‚pour pronver au monde ce qne peut, éé qüe vaat; ce: 
peupis, lorsque ses +rais élus mietjënt en lúj leür confiânce, Jeur 
Bes et leur espoig. 
bes 40, {dat, guide des deux soeurs, ancien, rênadier à à cheval de la garde iui 
Wer ara set surnomriié ‘Dagabort; su P ysionöiie, grave ét sövöre, êiait! 
\£ gRhac Ee; sa ‘monstache ; grise, longüé et föurnie, caöhiait compli f 
teméntsn. AN érieuré,slse confohdaitavedune large impériale lui éonvräht: 
prec ge | lé mentop; ses jpucs. „maigres, eren bod tannées: cotamie’ Áu 
parsh ami êfwient sóigneusement r rasées; sourcils, endore nies, ddu- 
en presque ses yeus d'un Dleù clair ; ses wbs d'öreilles ‘d?or 'descen- 
‘daient jusque sur son col militaire Wied blane; une ceinturt ‘de. cüir serrdit 
rn, in dn seint he Sind: e gros dap: gris, et ùù böinp st de ie | 
beus ers A komme ntsur | een jëhe, 'oûvraïtsà tete dliuve. 
one dla Á dee  d'Hercu 5, ge: 
eg et zede bird gut) ot esurdgensel et ie) ägobeft, malgrë Îá rudes- 
es j,physionomig, ze mon ral] pour k let orpti altnes, ddie gólljcttisjde ex- 
He ‘aaa prévenance’ inouie, d* ‚unie ten ndredne adotable, presqhe uidtétnel- 
bt eid Lear, pour [ ‘héroïsine del aRvelton: eélrde’ soldht,cëur 


vant toújoúrs un éd 


et u, 


hen 





in bele gie om ant toute ‘Emakina Vinâltgrabfe sang-froid de 
‘Bagobert he * 4 Ed ee “dûdigue rien né ienat ‘plaisant 
gee tuj 5 it q vefgis d'un. comi ne achevé en raison mère de IN 
erase Wis wedn it nee we Neen en 
Eee Enten a à lj tétournait ‘poerdonrer 
gla Dear lane di set Vat de tdrito- 


„sne u-dire 

en de sthr t Jos gi En dpkesies 2 dents Úrahiigoiieintd Pag b'ie 8 
Pebiables „lape ou u Brio, Tantré du poltkait, pro 
Xaient que cé rijtatein gvait’ TS à de dudes ‘hatailtes: auást, höhdijLee dad 
‚nné appargnee. de ‘fierté’: qu 
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Kaon € 


fgrime; sân poly ein ip dE Lb bari dur fed ch 


grisea Erne 
ume hi Leut son mors, 


ye et, 









ki de Tin, | 


ape f EE ee il secoaait pen vnl Erk re | 

É 8 re rait ericòte rie aidte an reliëf; són ällute &lÁit vé- 

ont a Jp se drf A il Pip Br Kihon (inédidere'Pân nn k 
vaux F 


‚ Tempsde la haute marde “ 2 de, 3 geijkt, En 
> st 









Mardi, du 2 juilet, 2-21 après-midi. 
a dn Te BA eener ee 
Ei eudi, 418 » 





Une députation de la chambre de commerce d'Anvers s'est 
rendue à Bruxelles auprès du roi. 
C'est à une heure de l'après-midi dans la j journée du 30 juin, 


que le roia reca cette députatiun, qui lui a présenté une adresse |; 


pour. demander la suppression , dans le projet de loi des. droits | 
diffërentiels : 


1e De la disposition qui interdit aux navires de relâcher a 


Cowes : 
2e De celle qui concerne le rivilóge accordé à la Hollande 
d'une importation de 7 millions de café Java (1) ; 
3° Enfin, de celle qui porte à 25 fr. le droit sur le café, aulieu 
de 15 fr. que demandait la chambre de cammerce d’ An vers. 
Dans le: cas où ces tris djspositions s seraient maintenues, la | 
députation a exprimê le dósir que fe projet ‘de loi ne regút poiné | 
la sanction royale. 

C'est M. Cateaux-Wattel qui, en sa qualité de président de | 
la chambre de commerce; a ‘donné lecture ‘de l'adresse; M. Ca« 
teanx-Wattel. a. acaompaguê. eette lecture de considbratinns 
verhiales; tellement puissantes et: exprimées. dans un langage sì 
élevò:et si .retapli de conyenance, que le roi a paru profondén 
ment frappé. des motifs péremptoires, qui avaient dicié Ja der 
marche de la chambre de commerce d’ Án vers. 

'S.M. a répondù quë ld detände dé 'btiAmbre de commercé 
d' Anvers serait: mûrereit pesée par sile:ët sotimise ensuite’ a | 
conseit des nrinistres: Nbas savónsdit ke Précurseur, qu’immér. 
diatemgnt après le départ de je depetation, M.‚Nothomk a: 66 

appelé auprèsde SM. 


S 7 





Sur la, dotatien de Ia famile, royale en France. 


Nous trouvons dans le. Moniteur Universel. u an article intéres- 
sant, sur la dotation des membres de Ja famitle royale en France. 
Comme on peut en pressentir intention de quelque demande 
aux châmbres, nous reproduisons textuelltment. IN artièle du 
Moniteur : 

Ona beaucoup parlé, de la question de lasdotatios de la. faurid- 
le royale ; elle n° a jamais été disontée. 

De lä tant et del si graves aargurs rbpanduos à ce. sujet dans íe 
publie. 

Ges erreurs ont été, soit inventées, soit accréditées et propa- 
góes par les factions ennemies du trône que, he révolatidn in 
1830 a fondé. 

Un grand mal politique en est rèsultó. Non-seulement Je roi 
et-ta famitle rayátergnt subimrmne. injustioe ; mais le rat a:êté ins 
 digmementenlomnië ; sa sitnation, ses intentions ont été reprêr 
sentées aa pays sous le jout le plus faux, à l'aide des, plus insi- 
dieux mensonges, et dans, es plus, EE bles desseins, 

C'est unê nécessité. et on devoir de ètruire ee travail des fac- 
tions. ennemies 6 rétablir sar cette grävé qüestiön la ‘vérité des 
droîts et dés rale et d'éclaitér les Höriitee Hitiiëtenél sinoêres, 
döptotablèntsie abies 

En droit, la qnestion est hestätsant: règid par Vart 21 de Ja 
loi du-2 mars 1832, geen. róglé la liste civile du. présent rêgne, 
et.qui parte : 

« En:cas A aeuBmanes: da domaine privé, les dotntioes. des. fils 
«puinös. da raijet des princedses ses filles seront réglées ap; 
«rieuremeut pàg des lois spéciales.» . 

Ävant tette dei; etau moment oùde; Révolution de. 1830,s’ ac- 
eomplit, té. ehof;de la raaison d'Or léans était en possession de 

tout: haha était, restó de ancien anadage de sa maison, en ver- 





(AE Indépendance en parlant, Tang son nieméco dece matin, de Paudi baas 
royale: obtenue,hier par:la députation:de la chambre, de commerce. d'Anvers, 
tombe dans une grave erreur, en drsant que la députation a indiqué, dans son 
adresse, Îa suppressiót de la’ ‘disposition dar accorde. Pimportálion' de 7 mit- 
lions de kil. déicaft Java, par la Meuse: Ei! bhambte de comtnerce d'Anvers 

n’a jamais voulu faire aucune distinctioi entre tel ou tel bureau; elle a parlé 
en termes généraux, sans faire nne mention Apéciale.el quelconque,.ni de la 
Metise, ni d'Ôstende, ni des eaux ‘intérieurés Wauncun poirit av eé lequel la 
Hollande peutentrer avec Rous eu daa díréet;” nn 

. Aers haak du Précurseur. ) 








amie 


wakend par. le travail eóitina;® Súis modéré, d'un long “wöteke â petites; 
Ô reerd qusigwit fût en route depuis: plise ziganois; ce brave qaimaf pór-! 
gesl allègrement dek dé 








Si £ nou 
irréeudale' de 
ue büt: dé rester filtèle à soft‘tiót: NE snömimgit Voda et: te lverdg oek 
ihavatse pläisanterie; dort ld Elies gratrvit! he 
“* Pe dèrniër, bans doute’ par ‘dunittaste;, ‘tionimië ÎRabat-Joie, ne quitten paa 
lee Vis A8 son Araître, se treuvuit Ya: porl@d:de Joodúl, aide täfnps ä dutre 
en rigit delteatentert par’ fa: pear dú dai; l'erftèvait; et/leipot lait'atndi pan 
kille un instant; le chien, protégé, pur son épaisse toison, et saws dürtte hebitud 
‘dèputs longtemps’ aux Taoëlies’ de sdn cormpagriún, s’y soûmiëttait aveê une 
co plhisatice” sióïqué Bettlekterrt, ‘quand: Ta: pläisankteiie: ht avate paru’ d'une 
enfllsinte dârée, ‘Rabät-J ute foar naitsn tête'eii'gtotidant: Jovial védtkardart à 
tsiniantati Bt Sem pitessait’ Ue he velntettre À'terrd 4 d'autres fors; ‘aanb doufe pour 
éviter la monotomie, Jovial mordillait légèrement le havresac du soldat, qui 
" géidebtait, aifdir quë’ don chien, Phirfhiterties Kebitugà tes jöyduveres. 
és delete tekort jager de"! Ptteltent” actord: qui régtaie eotrer les deuz 
„seur juliöjes, Te’ vleet slaat, helchevatetile alien ct wus 
La dele eh tahe sagt’ Whber Simi pätfente: Pateindre avant de: nuit le 
title" B Mobkert; que Hen wegrit attsbthatdt det oôte: >: 
Durea regardait. de temps à autre autour“de:luï et sentblaît vastemblef 
‘ses bbupenins Bih peu lès iras 3 waikombilnert; Forsdú'itekat àpeu:de dist 
| 'tahëe Wi hdoblin” ot td ‘Bruit'ärait ati doin aftenttóif SPeverasd et pasa h 
” plibtédts ré bitdied bed Tofifgdes: niro a dhde: riete Hon piude en son” deny eèut 
: gigne qui dek er laf wid Emo liu Tarter onkerader” 0” A, 
Jovial. ayant ili if Pb dijtderf 
k veillël en Paese” pile’ dé bree 
herck da ak Bte ‘Boris Witte ree, * 
Pit „pien, Hé Burp de BP Trtilrd de” Dlt bie, ki tfiains pölhlesdargo 
Tôn Kid! taat En irt antetenhóttort led Bie shreoteillie:k:: noi 
gouvatent alors au pied d’un: tertrd pieu’sbewe; dóntre fa 


it, eren Ta LEG; sant prdmrier segar 


, li eh 
“té Ee ze Herre ò eek etn Age A é wga” ‘eline: jindlonse pst dieel-cÔ 
eedt ELOr ik erdee 


Rose, voyant Dog Bere toujours iramolile et pest ge pendké oar:sa selld, 
ne hipalik eh petihe tjrin Hpchte sat eri enn dof, 
Elte Tiri ENy, Bou eme AR | 


Iek 2 adik döné, vijsbert®. 


— Le ttbrn.' se rafolipia teh grid Étohdement det ea sah; esi 





1 tig econt à être possbdós 


: [pour eux-mêmes, ‘sur Te:domaine dela Couronne, : una 


1832, ‚l'apanage d’ Orlóaris a’ été róuniau domaîne de la ‘est 
| 
| 
| 
| 
i 





act les deux: oe phelinee et une assez lourde 


avons parlé de la hanen Hamse de dents de ce Sen, ded Le 
anda vieillessë), e'est’qûtil'lestmontrait:stivénPlanddruni- 


ar oe déttriBte'wöti maitre Blanche, é- 
‘pis’ úbieters denk:dchuigdtert - 


oeh 









tu del’art, 4 de laloi da 15 janvier 1825, a 
« Les biens restitués à la branche d’ Orlé 


si-concU : 2 
néen &xéct 











» sa: roi EE KVL, pour Ini et sa desnaidanden mascalin 
‚aux mêmes titre et/oohdit ihn 
ans, júsqu’à extinctton de sa 
ils feront retour du dorifa E 



















































prees: en vertu de l'ane 
de 1825, à Ta össessión 
panage d'Orléans étaient Hens les tfûis st uigaú 
1e Le prince apanagiste devait une lögitime har pri 
fils et frères, et une dot aux princesses ses filles et soeurs: : 
2° Si le prince apanagistearrivait au trône, son apanage; 
i réanide plein droïtdu dómaife de In couronùe qui, avant 
‘ n'était point distinpt du-doroaine. del'état; - On 
3e An moment où elle s 'accomplissait, cette réunion ou 
; aux princesde la branche àpanagée, qu'elle privait'de: reld 
| Éventuel à la succession de l'apanage,-uh droit de revent 





a transmissible, aux mêmes titre et: ne 
| gnóe masculine. 
t__La loi,da 15 janvier 1825. a formellenent maintenia ces 
| (ions ot ces droits 

La révolation. de 1830 en a amené application. En verf 
Û avéneinent du roì au trône , et par Part. 4 dela lof du 2% 


ie. Ees ptinces, fils-puinóés du roi , se sont trouvés ainsi: Eh 
da droit de succession éventuel que leur assarait l'art. 4 dj 
loi,da. 15 janvier. 1825, Dès lors, et en. vertu des lois éaritg 
me de, bequise. 3 ‘est „ouvert, pour eux le droit à uue & 
pensation $ 
„C'est ce droit qu’ a reconnu et consacré fart. 21 de ta’ rod ke 
2 mars 1832 en disant : « Lés'’dothttofis ‘des Als puînós: ki 0 
Ides priniceëses, ses filles, seront rêglèes altériearemont nar 
» Is sp&diles. BEES SEN, : d 

C'était en ces termes seulement qu'êtait rédigà } IE rarticle 8 
àla chambes, des dek 


„is 


projet. de'loi sur.la liste civil présenté. 
tés, le 3 octobre, 1831, par M. Casimir Pörier. 
Mais, p ar ied, d’ un amendement adopté par les ehâmb 
icin par e roi, cet árticle, devenu l'art. 2 dela lò 
mad 1832 pórta döfiadtivement: 
'e En cas d'insuffisanoe'du domaine privé, les dotations 
» puinés «u raïet des princesses, ses filles, seront hs aas 
» rieurement:pan des.loïs spóciales. » FE 
Ainsi, pour ouvrir le droit Jes Alp. painês du roi. et de zi 
cesses, ses filles, à des datations róglées par des lóis sj jéeid se 
loi exige quele domaine} privé soît insulfisairt poúr y por 
ais, si cette 'inisúflisánoe € exists, fe droit existe tAadöi ; ‘Tes "dd 
tiönssort dues’ét dotverit &ré réglées par des kois: spóoialesif 
“TéFést té drottdans oettd question, ledroit fosmellengmtd 
bli ét consacrérpar: lpscanoieris- prinripes. de: he smananchiend 
la:laf da, 15 janvier. 1825.gt nar gelig du,3 3, mars 1852. 
iu 9. Ya dons, gquaad, aansstions bléve, den balans ff IE 
examiner :« omaine pr ú'rói est-il insúffisant Hi 
p ed and; EEE SEA zRehninus anti: zont 
L'examen ‘attentif de ‘co point de fait de peut laisser aaf 
doute à cet égard. 
Comme dac-d? Orléans, ‘at atantisom „avénement au. tróng 
roi a:trouvó.dansJasucoession paternelle 3Ï mill LDS, de. he 


er 





inserites. ef, admjses. parles tribunanx, e et moins, de 1 mi 
de valeurs. Ce n'est qu'en.y cohsacrant une partie ‘desre 8 
insaisissables de ses biens apanage, qe il a pù, Oa úù ki 


fronsen 


pose encore Aujourd'hui des cha rgds-à son dimaine: privânÁ 
‚La toullité'dessommes'qúò te röî, commeiduc del Gans, d 
gres en: ‘anidemnité (5 wúithions), en!tentu: de la loi du, 27e 
1825, “a été absorbáe pat d'achévement et | enrbellisspinggdÂ 
Palais-Roya!, ingarpprê: maintesant,. ee gene faisant, pa 
l'ancien.apanage, dans le, domaine de. la, ouronne. 
Et pourtaat, tans parler des. harges. de la royanté arq 
il est pourvu par la liste givile, les’ charges imposes, an Pô b 
Ventretien de Ja familte;rayalel stont accrnes et s eer 8 
de jour erijours 
1 ya-plusd'ún siëdlontsmads le dne, Fi ‘Orlóaris, tigd 
roi, futinvesti, pendant la-minorité de son, neven, ig ral, oui 4 
de ‘ta régenee,da tbyanme, non-senlgment;ce. pringe.sa. sâ 
goneannentd puidar. dans les revenus. a;do: état, trongag : 


KE 





man a ns 


mann en en meme iden Bar re en je ln ee a mn in man a arn inn ST Sn ee ST GT DT : « e 


rent une grosse larme qui, aprêsavoir tracé son hamide sillon st aur en joef 
náe, se perdait dans son épaisse monstache, , einen & EN 
heee asdseaa „toil! 


“Nous tens kp 
De gt dehésitation, le sq 

et dit aux orphetines d'une vaïx ér 

auprès duguel elles se trouvaient : Ereteken 

— Je vais vous attrister, pel pauvres enfans.… mais that haer 
sucré… cê jn Eh bi titens, 
grande Dent ded á nala vor ds. deit 
deux coups de sabre sur la tête.… un coup de fen à Ï’épaule... c zeft ici 
et moiqui avais denxcoups de lance pour ma. part, nous avons été faite P@ 
niers… et par qui encore, parrftenégat.:oui par un Francais, un ee 
émigré, colonel au service des Russes. et gei ohdalandhs Enfin un jow? 
saurez tout cela. ae 

Puis après un silence, Ë Sdenn, antal lá Aida de son bâton | 
de Mockers, ajonta : 

— Oui oui, je ti g-rechttmdies orbi lkeles kaytenen mn vótre brave 
nous commandait, nous, et les Polonais de la garde, a culbuté tes cu 
russes après avoir 'enleré une batterie… Ah! mesenfans, — ajoute nar? 
le soldat, — j'aurais voulu que vous le voyiez, votre brave pêre, à la têté: 
tre brigade de grenadiers à chavalstepeenape charge à found au milieu 
grêle d'obus!! il n°y avait rien de beau comme lui, 

Pendant que Dagobert ses regrels et se8.5 
les deux arbeids. var ER URK Edaline, se laisaèrent Ì 

bok on er de cheval, et se tenant, ar la main, allèrent s’sgenouiller af 
EK Heid. vB orrsarn' bf Harset oa ishh wing onbosal onp In 
st fliésées Pine eten antré, elles'se mirentà pentel Lobs 
gehaalt VIII gid terbdatrt: dew kraft cnrodt : 
- kj Êiéb ee bite: henshon st rnah assistant ie htân oer b 
d ik diend Tuotissdag HE it 
wi: ber 6 miri ijl Vo hi ent de gite Jes veer 
eBrahene erin genas auseieiëdre vetio 
it àl pian ud baka sal perndhstncp lide 4 
Heere: Pt to dries MEHR à wejoderlur Ba nvouid 6 pe 
| elrdséd suri votie' [être dE Hé 1de ijs er) En 
rt Eahitvervaiks” pad binvenb weids). hoi? blies 


— Nous leurons parce quite ank getrek. 
—À kue mère que nous ne reveridti plak detentie! 
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tracé; Lesyatàme. qu'oot.défendn, oea.denx dóputós formed'ohs.- 
jet de-dur nmendemensgei sdrentoultesien remert: souls: dv: 
bte U fa chambre: ako DT de en ien Ee a 
mla cotdparagtan, fes 21 membres Cppiposart le ennseilda.- 
l'ordre des avocats, devant tontesilea chambres de la eour:tayax, 
le réunies dans la chambre du- cesseil;, qui-était fixée au landi 
ger juillet, vient d'êww:tenvoyóe än attetéredi suivant, à cause 
de la pralaugation imprévue des débats de l'affaire Donon-Ca- 
dot,-dabatsqui durerentencore plusieurs jours, …— ai 1 
‚ _M. Chaix-d'Est-Ange a regu avis dere changement qa: is! eat; 
chärgé de faire-nounaître à ses opllègues. >= 1 
"em La Gazette des Tribunaug donne aujoard’hui la- liste. 
exacte des arrestations qui ont été faites à \'ochasion des teùta- 
tiveslégitimistes dont-nous avans parlé; les mandats avaient éfé 
décernês, par Ml. de Saint- Didier, juge d'instractian: …— «0! 
‘_Lesieur Jean-Louis Toutaig, âge de. 57: ang, ek-domestigne. 
du.roi Charles X,. deinenpant, sue de-Sévres 180, à Vangievard.. 
(Cek inoulpé, candamas; politigge de.1832, 3 Ótéaronistiá:): * «' 
Lesienr Cauchard- Desmares-âgé de 63 ans, employé das an 
journal de sciences économiques, demeurant à Páris,. nae dela. 
Visitation-des;Dames-Ste-Marie, 4. (compromis dáns la.opûspi- 
ration politique en.1832, ila été acquitté.) — -— 
Le sierde Buchère de Lespioois, âgò de 46 ans, ancien sous- 
préfet sous la restauration, demeurant à Paris, raede la. Visie 
tation-desr Dames: SterMarie, 4 …… .n 
Lesieur.Jeaanlaeqnes Wattelier,.àgé de 60 ans, charron, de- 
meurant à Vaugirard, ruedeSârses, 180. Ì 
_ Lesieur Cherbonsiegsladekausnassie, âgá-de 60 ans, ex-ca- 
pitaine, au,h° râgimept.dp la de norete, drmeurant à, Kari, 
rig Notre-Dame-de-Ldrette, 13, (Cont nidipel times 842), 
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peren awe Iet peten ae Pe. | dalla le pebagner do biens de menma draco Sanglas por 
RED, bir RAS At AE ujge à ses Argis, PAD dant.la SRERCH ‚| imposer à Grisiotis, qui„:sans cetta démpnetration, aurait pro. 
Ft d Orleans et. ebi „et, gantracte, pour, ateemplit. fbablement tenté.un coup 1de main;sum-Athêges,:Á voir ce qui,se-| 
0 bravail, velen oeriekaRt . eren B orsie de rl passe, on dirait que le règne des Palicares, avec toutes ses-hor- 
€ roi qui, pa qualifd.de due d'Orléans gt d'héritier du. | rears, va recammencer sla Gròge est déjà partagée, do fait, en 
Ae % iqnide, depuis sop refour en France, en 18lk, Ia der deux camps, ui se dispglnt Îa vietorre d'vee cet acharnement 
MERAEHie de ces dettes ; et pour faire face.apx dépenses de sa. | qu'en ée ma heurdot pays on ‘Met jùsque dans Îes plus petites 
Una et de sa famille, que sa liste givileet son doniaine pri- | choses. Le sighalde la ‘guerre civile est donné, et if fauf s’at-. 
Ais ne suffisaient pas á,couvrir, le roi «_òtò obligé, jl.y a | tendre aux événemens es plus déplurables, éi l'on he pafvient’ 
$P3 annóds, d'engager, à la caissa,des dópôts et consigna- | pas bientôt à còïijurer Iorage iui menace d'éclater. Malhiéú- 
hj les dabrisqui lui sont revenus de,Ja proprièté de ces imêmes |reaséntert le miniistèrd est &än3force et presque dans influence ; 
sena Par le dac d'Orléans, régent, et àses fräis,,… … … jäli'a pas d'armée, et en’ ekt:H, ‘l'ärgent lui manque pour lui, 
‘cêPebnb prodigalite personnelle ne porie, dans Ladpyigigten- J'pnger sen serticen: » + vrbod be Nt 
ie Mögit de la histe civile, soit du. domaine, privé da xor, aucun |” On cöngdit aisérment que darsdet état de choses , le roi soit 
Ei Kin ne rr fertembarrassë';:ù lardete dh TOjBin, ilavait niandó plusieurs 
ve Ak. Mme la pringesse, Adélaïde, sceur du.roi, lui adanné |fofsausch&teau M.” Cotétti pour V'engager'à vomposér ‘ui: toù- 
ht onne tous les jours des marques d'un dévouement | veâu'cabfîmet ; mis velei-ëi ne paraît:güère se'soncief de prén- 
Sers. gönérosité presque sans exemple.au, sein même des dre en màîn, ‘dans ‘tn moment aussi critique, les rênes du 
br PE Qirios par Fintimitb la plás téndrè. : ____{ peuvoir. Ee zen 
En Uipletidant, pdür suffiré aux ‘cliarges qui lui sont imposées | Dans la matinée du 10, le roi a tenu un conseil des ministres, 
Re roi et comme père, le roi s'est vu et se voit forcéde con- | auquel les ambassadeurs de France et d'Angleterre ont assisté. 
Hes dettes dd jour en johr eroissantes, qui grèvent son | Entr'autres questions, on ya posé celle desavoir, si, pour le cas 
Wi privé, jusqu'à présent uniqué patrimoine des princes | où l'insurrection viendrait à se propager, les puuissances euro- 
… Putmés èt des princesses ses filles. * ___{ péennes n'interviendraient pas pour rótablit l'ordre. M. Pisca- 
l'Etat de choses est contraire aux principesde la justice, | torg et sir Lyons ont répandù'die, pour cela, il leur faltait des 
Wets de Ie politique, à la dignité du pâys coïütne àcelle Lordnes de leurs: ouvergemêns, et que, de. leur proprd móitve. 
Cparónne, ohh To Mti Pe Ens Ir DiNe Vb ment, ils:ne; débarqueratent. des troupes qug-dans hypothèse: 
S roi sttiet;-ct'aux tbrmes dèhosloís, des dotatians sont | où, la personne-du roi serait mpnaeéa. En ce moment, on à sans. 
5e enen de el'aux princesses de Ta'fainitfe royale, | deute connaissance de ces óvònetnens à Londres et à Paris, Lord 
le dbimaihie pj 1vb'est iinsuffisant pour y pourvoir. en Aberdeen et M. Guizot ne peuvent manquer d'envoyer bientôt 
uiter blessde que les fils puìnès et les filles du roi soient, 
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bi e 8e SOn avénement au Trône, privós des droits (qui } sp hâter; car le gouvernement, Greg n'egt. rien moins, quo sta- __ Chronique judiciakse.. geb en, 
act SEA ppartenu sile roi fût resté'duc-d’OrlGans, et a T-ble, et, s'il n'êtait, point ólayá pramptement,: ane secousse tant 0 EEN Se Paris, juin, 
RIE pÄr Y ólévation de leurs ‘aihes, là grdndeur de’ Ier '} soit peu forte-l'aurait bientôt renversé.. ”: … he _ CoumD'ASsisESDELASEINE. nn 





„ANB: por td à'fa 'siLhation’ des brarichés cadbettes the àussì gra: 
ze tér: 0.t NAE Ate armer enen CAN A AE Oel OE . 
liked iet ie E en rin AE EEn : 
eN: 0e comeil d'une politiguë ‘prêvoyante, et \' intérêt per- 
Eh: nê'de l'état, que fa faratt d Yoyale toát entière soit forte- 
AW Cönstitnee, et qe lesbrandltes cAdeltès sotënt constium- 
si Maintenues-au niveau du râng qn'elfes oceupent áutour’de 
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En s niëutdh pays et du trône veut que les calomnies 
4 hl par leurs ennemis communs regoivent un solennel 


(Assassinat de M. Donon-Cadot, banguier. Deus accusds, dont 
Dt be = Kun est le fils.de la victime} — … 


‚Les damès se montrent toujours les'pláé ®tnpressées parmi ces flots de cu- - 
rieuz; elles ant, toujours en plus grand nombre, le couragesde se mêer & tous- 
cesjeunesavocatset ces jeunes lions gai attendent. depuis 7 heurss,reliague 
matin, l'ouverture des portes de la cour d'assises. IJ faut qu'elles. Riantbinde. 
la patience, ou plutôt que le besoin d'émotione soit extrême, Nous les voyens,- 
‘presddes'dans cette foule par 30 et quelgiies degrés del ‘bhäleu,'brttèr lenini 
de Vätterité par des entretiens avee ceux qui les critätuteat èt prerfaelit souvent 
plaisir à-les presser. Ainsi nous avonsentendu une de eps: élégantes:curiewsen- 
demander à un stagiaire : — Quel est ce monsieur assez. gros, asf z get ne, 
mise élégante, assis au-dessus du prétoire de Ìa cour. — C'est Mi. de Balzac; oni 
ML dè Bätrác, l'aimableet piquant róimâncier:. , Finveriteur deë femmes de “80 
ans, voust’nve durbadame. — En deuteriez-vous, monsieue? -£ El biedt raa”: 
dame, A. de Ba/rae trouve le sujet wed ; il wient voir s’il pourra Give quelgae : 
chose de nouvenu avec les jeupes gens de 18 ans… Vous aimer la lecture, ma-, 
dame; je vous engage àlire un morceaut du livre des oratgurs dé M. de Corme- 
nin gur tes ferhnies à la ‘bhur'd'assides.…: k. En SS bed. Ltd sede K DE 
…_ Gettedamen'autá- pes lu ML. de: Gorenins on wara’ pie: piolits ded vagen 
conseils:dujudicieux et spisituel-éorivain, ello ast venue s'átalpri ekafdbattee ; 
avec une scandalense avidité au pénible drame qui se déronje devant Ja, gour,: 
d'assises de la Seine. _ Oe Dd HEN 
fest pénible que les douces-émotions de la familie ne sufisent pluiá éer- 
taintdeféiafties, °C 09 eed 
A Rome, les femmes étaient exctues des judicia publica, elles tomprenetend 
eton comprenait alors que la pudeur de leur seze deynisles.esclure. de gareils 
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Neuvelits’de France. 
Paris, 30 jnin. 


On a répêté aujourd’hui, à la bourse; qu'un nouvel enga- 
gement avait eu lieu entre nos troupes et les Marocains ; on a: 
„mÔme ajouté que le général Bugeand était entré sur le territoi- 
re de Maroc. Le gonvernement ne fait publier aucune nouvelte. 

II parait qu’ on attendqnelque dópêche importante, carle rai, 
quidevaitaller à En visiter les'travaux qu'’il:y fait exécûter, 
a-contremandó son voyage. KE 

— Le Constitutionnel dit qu'à la bourse on avait ea cún-_ 
maissance.de l'excursion de Louis-Philippe à Paris et deW'es- 
pÈce dé cotiseil qui avait été tenu an château; on y rattacháit, 
Jé ioutefnedt de baisse de 30 o. qui s'est mänifestó sur le 3 p. c:. 


On párläit’d'drdres ‘expòdiés pour de nouvdaux mouveinbns'de : 


boa our que cette grave question puisse être convenablement 
de mise à Fexarden. des eligmbres; il fant d'abórd.que les bons 
ie Yens, lés honinies jústds-et ‘sdnsèé,;-snient éelairéssur la vé- 
zr des choses, et eeneonrent Bux=mômes à dissiper ce nuage 
Ee cur grossières et-da, zsongesgerfides, amassós avec tant 
in Oin pour obseurcit; AR Pare” es droits et les faits. 
sisal sonvelbkn HiskiE :. c9legok Ie zaváit! s: Ee goavvë- 
PE 


troupes vers le Littoral de la Mèditerranée. 
‚_M. Kpekdarà dkpödië hier on ordretêlógraphigue à Toalon 
port ajourries le départ dès bÄtimens qui devatënt ‘aller rejbin'” 
dre lk peihte de’"J vile gur Tés vôtes du Maroc: Cette hoù velle 
röphrdde'hjef soir dáns Parisa donnêlieu à'de gombreugës bofd +! 
zééraked. Oh en conetuait que ce contr’ ordre aváit btä'dnvöyb à 
ila silite d’urie note diplomáti uê'präsentéé hikf eed ord. 
Cowley, atibassadeur d’ Anglaterte etd’w/d G ‘des ni kad rel: 
ene dans la'jonrnée aúx Tuilerrés? «+7 AM ne TEN 
—Suivaht'fà Quotidiehne, plusióúrs bees et de nbfabfén: 
ses döpêches'télégraphiques soút ätrivgs Gette nuit bt cl rkdtin 
à Neuilly, venänt.d’ Esphgrie, dé “Tgiifoh ét-àë Márseille. k éùf 
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Ë rie vöndrd pas qaë la famille royale na conserve pas,squs 
Saat monarchie constitationnelle, les droits et la sitnation qui 
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5 Tégalefnent garantis à la famille du duc d'Örléans. 
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6 Be Batavian:apporte atjasnd?hui-E importante nongelle que 
ige Fegu à Londres des lettres particulières des Etats-Unis, 
SE R&noneent diele Sönata rejeté à nne grande majorité le 
xtorr Tens à la république américaine. 
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RE) EAN Dek ok 5 kn atndele kreek. \eurtly,, ve jk e, de. AAE MO DANSE TE. BORE | putte oafPon peat Meitetent vd bt baluer.:les-auchstss eri hotnent éì oti fes:, 
ie getlà brgiro que le président Tyler. né se tiendra pas pour | heurés dt 'demid,'tds'offieiets’d' Bidòrhätiees ct fes cavalters de Fatreduitshuinn la allin deda corr d'meisos, Les damee pariseens g'atfendriran 
Peet: prebu lement H soumettra ce traité à la chambre des plantdr“piûitateitt: de Neuitly pötfaller prévenir les membres gort du second accusê; elles se répêtent chacune dé‚ses paroles aux andiences . 
mc, pane pent-bi®e.aura t-il recours la cor vocationd’un | qu cabifiét qhs He hói'se tehdáitaüx Túileries. rens té AE roduït ‘la fÍt oe | 

k exttaóordianinek …… the À MIIS Alintdrait AT Aärtarsl' A ef stctAras | Après'que d'autres témoine sont entendas, on introduit ‘la fille Caroline 
Ô Ki Lan d En ad ‚gat, Aomze kel eel en bd, Mirandon,ägée de 20 ans. (Mouvement général de ouriosité; les dádzen ‘se: 
s aast: - Vafinires:. Grèc . a onze:heures En ie „ro arriva aux Tui eries.: „onze En lêvent paus voir cette-Mlle distinctement. Elle est vêtue, comme da eg dar. 
Ee Tiên AE: ee HAMO LE res:troïs quarts, M. Guaizot arrivait an château et était introduit : rÔ 


diauire leg femmes de. chambre. K}fe est fort émue.) 

h ge romettro età rappeler tous jet lit obt elk his 
Le témoia reste ‘lóngtèmpb' ddns"‘fouvotrrépodd a Le rds de 
hous pasP-R: Jené puis pss-— Di Vióus ver ‘bier parlé-daap Fiustructied, 
Est-ce que vous êtes intimidée.—R. Oui. — Après quelques instans:de silpsce, 
U. le président lui adresse plusieurs iaterpellations auzquelles elle répond. 


sa gn Eva dans le eabinet royal. A midi, est arrivió Panhital Maekan, mi- 
Hei it, le général | nistre de la marine, et vingt minutes apròs' le maréchal-Soult. 





Th ï Eh e id . 
8 “Eh eu reusement que tro} pen er anerre civile a 
5 ole, E Grë ‚C'est, come nú 1’a vol À 
E LA ui í & a adard de és vi . . FE EN N 
wia ti Arboré l'étendard’ de la ral e,„Daus un combat | Un conseil a eulien, quia duré jusqu'à, une, heure ef demie. 
Pes et IVr aux troupes envayêes contre lut, il ntué vingt bom- | ‘Alors le,secrêtaire du cabinet royal est parti,dans nog voiture de 
de ror n° bléssé um assen grand nombre. On assure qu'ila plus | $a cour pour. le télégraphe central, porter deg dópéches-àexpé- 


hvecassez d'assurance. _ »: 





06 mille factieux a Ares nalifie ses bandes d'armée | Aar pen E zes Ts: }£ IE résulte des réponees. du tÉmoin à des interpellations de M. le président. 
Wätionale il es it orden I Ki oil se sentira ait fier; st Jggpmagaavr es, tólpgraphiques ont. élé sar. le-ehamp ; nu’Edouard:pléufait lórsqu'elle sortit de la maison de eon PEEL GR estallé. 
Vmareken parait que, & mement ou Li se * ied jones A tet he bn en vhn A Ja voir à Pierrelaie le jour de son départ, et qu’illui a offert de l’argent. Kn 
ze berwsur la capitale, En attendant-sa tronpe vit derapines, |: —Laehambre;des députós,a adgpté le 29, presanesaps discus- | terpellé de nouveau, le témoin afirme qu’Edouard Ioi-a dit qu’ uvsieadró. 


une première fois,que c'était un serrurier qui avait assassind son pòrejetgw’il 


gion, leprojet.de loi relatif.ap. chemin de Viergan.Leglêbat s'est | une pre Á | 
j N avait rêvé que son père mourrait d’accideat op de Erg 
pas offe | 
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bn jn de In Grôce est en ce A nnee en { bevert ensuite snr.le projet de loj velatifiantheminde Paris à 


lasieurs chefs de parti ont pris les grutes, el peut-être | Strasbourg. MM. Houzeau-Mairon et Paixhans ont tgur-à-tour, 


Tnenge bltuellement'sur les partisans d-minìstêre. 
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venez d'entendre, Qu’avez-vous à dire? R. Je ne luútaï ent, je: 
à Bouurdiderbeik; he 















Sant sds! main ER RA . : ; Dise nÔrf’avaik pas. 2-La fille Mitatrdon: flW'di d'offert.E Lid 
8 His, maigtenant. en-révolte ‘ouverte coniwe.le pouvoir, IÌ a ‚ pris la paroje, pour demander d'importantés modifications au | pondafs UE de watros faite-dóutscoitertlile a déposc, sar beu suoi bren qu'il a 
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5 eseldatreteva les or helin Jas: pelt perdaaons regards illi i i ian ; ' i % 
ij es, Jes prit parda.rmain, etlesregardant tour‚à | vous babilliez ce matin et hier, en ous cape, de temps à autre, et en ne | ‚monrant… a de) ite oin 
ed ai unb Brads, d'inefiuble artechemes 6 randue plus touchante en- Imé F6poridatit pos ùce qúe je vous dilge tant vans étier' oceupêes de votre |: Aussi prenez bien garde de la perdre, assurez-vons de temps en, nis 
ee danig de-saradefigytert  …: EE "rt 5 | entretien… sdemoiselles,. Voilà deux jeurs.que vdus pataisser. | vous laser. EERE 3 
00 UP fanEpaf vandkhegriver ainsi, meg enfaas; Votre denn meil- | à N meus sansemblen.t! i sprtgut si cela vous apuse) bete dit Blanche. aac ee Et hea dee dann 
ze SONG vibakrai,n Qun habijoit laPalegmss op Lappslait la.Perle |: Lendenrs PEES Sb Reina ol deri-sourire quicantrasta ave | | :Ktelte tirade son corsage uuo pelitethóduille de brongesju'ellerportaitan, 
anpie ens BREM ein \ dire. Car dans le tes latten HDO bee in ze ie va Rie al ante aas „tege ds petan hedinlia mine mal. sont ale aen 
& ge-Jroprd en pareille.:, Ban, nn. …___J;peüd'emrbarras. ” °° SEAT SGEE ette m lnlie offmis sur:ges doux fapeslasipscriptionssnivantes: _ _ …, 
APE) tut, et:passa Ss angues monstaches en= ‘Mais nou, Je t'assure, Dagehert; aoùs parlonside shoses-etsd‘autgs. 0. Ess n j bns cris. & 4 e hs A PÁRIS, 8 - 7 
eden habisade shi — Bien, bien,je ne veuxrien savoir Ah ca, reposer-yousquelgueg mgmens |; + “ers 4 eh non! or Tft Rue Saiet-Fraheoës,.n° Bp 
IEA: AS NADS cr Pierikcibis ank avoir grirgeonté. son attendrisse- | encore, et puis en route, car ilse fait tard; êtil'foutquóubüssbybnbâ Moe- |t L.CD:3. En Dans on siècle etsdemi, ;*;. ;4 
2 votre mèêre ne poavalt vaan den ue ks fMeilfeurs conseils; n'gat- | ‘kern &vauttumuit.… pour nous remettre ên roots demdin matiktde-buanehieure. Priez pqur mei. ____vous seter. in 
| ae Vente ea A AN EN ; Hom anenroacorm hiep, bien da aapain, doraande ee gp. et Le 13 tdrride à et za 
MkeDagobests. 1 j ig lt —P jusqu'à Paris? — Oui, mes enfants;-une, centaine d'élapes.. PARIS, ER in, AE didi Filidh 
rie Degobest: pvr allerjnagu’'à Paris ? — Oui, kek Le 18 février 1682. slesntad. 17 


ei arten or 7 pi 4 en 5 Ri e ve ef es vannsà hor 
pl qu'est-ce nmelle, vous a rppompmandéavant de. mourir ?. De | Neus n'allons pag vite, mais nous avangond.…! et nous vayägeons'à bo marbhé, 
nt à elle ; mais sans vous altist. mandé arn! 5 BRE ‘chr hatre Bou vst ptite ui ‘ea shhët potir tóus) ure piaïlasse ét une cou- 
Et onldenqus.aditgue Dieu , tpujpurs. kan pour les pauvres.mò- ivertufe pdör mof # votkerporte, aveo:Bibet-Joib sur mes pieds, ute litière de . 


eptent sur torre, Ini permettraif de nok entendredu haut | ‘paille: fafelie: poyr,le ‘vieus Jovinl, voilà;mos frais de route; je ne parle pas-de 
e. ven . Ì 
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e Ee ‘la aourrijnre, parea gu zong wangen Á vops deux, comme“ne souris, et quo |: — Nous parlerons-de Lóut deM dösolfám woricile, 1D N ì an 
it les yeux toujours ouverts súr nous , — ajouta Rose. j Lahn en Egypte en Espagne à “a'd oif faim, que quaid a se poùvait… | :i] se, bais tard, parton4; sarrex hieg, gehe A8 Ee harmke qoys- avons, 

Wear Hara raoiwament apltotáué- ram pli d'une grâce tou- | "— Ettie ib pes que pdút'dodtrorridër’ Aarittäge etitdre,'tu veax:faïre-) prés d'ans ee de marche avan Re err fte É onbe af 
main „ fournòrent verse giel Jours regards iagénus, toismêriid rotte Petit nikerdgeier rdúteet jas tu ne nous laisses jamais Vaider, | fdnsy ekiëlite aktr cdip HEE cé ak pra hoek / Lid eit FABEL à hes; 
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i | ere Enfin: honi Dagdbert, quand on, pense que tu savannes presque zhase,;} Fvaltdsotkerkd d:: -1:0:5 
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uisgúe soif, oop voigti. Un dopsentdrdge.” … , _ {isoirdlpcepdhéensgemmesi oe n'élaif papnous…qpi. jon} | ehoedanmorpholinee jetdnenk Wiadagheen st £ ide's 
ne lui faites deman, at se Wensen Pi DUN crt end ‚— |t a dais _ ziee soldat én Etektndant fanbhe, —je vais Gous’ hase: wait ra ppelé de si péni anal deur guide, et avec son aide remonté-, 
zode as raison. in aa étant histes.:n Bie vogeta dófendu… tgeraer vos joliee petites mains dans l'eau de savon, n'est-co pief WáÌR rent sur Jovial, Bte, ‚ E ú 
Bret pe En nn ‚ce squ'on: campagne: uh sòldetene spsdarie: pes Bon linge: Fel gye-ntume |! Ce vériëtableanimetptivit pasbongé na moment à s'éloigneë; mkis an -vó- 
…EETés orpbietined 
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„goudeurs i muitgsde 44 a;rahes et de toutes | en oe Hield de:prél iallóhb: efitrè des deur patikie des devant ; wt | ébu 

dine ede Nt tgsmein eee porgeerd de ante, df | ddr ek ee dees ndi taken approche le. 'dópe ee re gemsmnltiet Bigoli 

deurs moustrueux privilé Aionmait depuis des, ìëcfes), mitis ‚ma jo Je ymma peau est si dure que je ne spms.pas le. trap Ap:chaleur.,.— dit | |raip du outdpran lonen. condujsait le cheyal.par In Heils piprbeau.” 
AAN “Dagobert ävbit ‘de “Gdstahte |agabernavee uu sérieux imperturl able, „ NR zn tion, car fa prairie devenait de plus en plus marécagenee, &4 Ì geslanas 
‚va la mort de ès pensen der-foin |: — Ta ne Voie pas que nos pláisiibtons, bòn Dugóbert.. il ze nas, il fat même obligé d'obliquer vers la gauche,’ hi kod h 
"eceurs sANbPed ie p\ ! ee naturelle, n àtous Îes | — MBAM ied enFúnts, ef vols trouver queijd fwie bien mon métier de blan-. ronte. ({rB dn ne ae R 
‘QLOIGH’Ë ter paatsget Haa Ié k MEA fut ldats: son Aue. ‘Auisi. |’ chieeouse; continter-mei votre pratique, c'est moins oker, stig. ronte, iln'y.: ‚Hagebeitegant demandé en arriventaeheveie, 

‚Kaa MeonsblagteBinsjon des dedr puts, il aûtre- [-a pas de petites économies, surtout pour de pauvreé kli car ik, 


co nous vi Ii répondit qw’iln’y,en avast, :À 
; faut au_mging que noysayons de quai arriver à Paris... Noa iers et West. done à l'aaberge ie Hadid RPT Di dns 


k Ì e enk karig. Nos papier e a mé” 
4: daidte que vous pbrtez fetliat te reste, — îl faut l'espérer ere ij Kes 


aka 





zmardé commun szignepd? 
À epen Wanda ttein: 


stà Les voyant moins triste 


vrappiarlësaa témeid et sur sa mauvaiso intelligence avec son pòre,”fl a joaté- 
qu'il sevaitson pèro bien emperté, et qú’il préférait ne pas lui rópoudee.. … ; 

Tous les témoins à charge ayant été eateudus, l’audiencs adue à 

gres. On achèvera ce soir l'audition des témoins cités a la requête des ac- 

cúsês. ' Demain aurònt Tieu le requisitoïte 

keurrs être rendu que fort avant deus la auit. 7 





vn Nouvelles dEspagne. 

OE: Sn wa Eren Pae Madrid, 24 jie. ne 
Le-bruit s'est rópandn-à Madrid, drs: journée du 24 tegn 
dès troables devaient ‘éclater: dans lá stre. L'autorité me- 
„nicipale a cru devoir prendre des mesures de précantion, ét elle 
A'urganisé de fertes patrouilles qui ont sifonne ta ville dans 
‘loud tes sers: Llordre n'a heurdasement pas été Croublé. ng 
‘Fous les attmbres du cabinet sont atzintenant‘réunis à Bar- 


„celonne. Leur:présence en cette vilte done naturellement teu / 


„à'ussa foute de conjectuwes. Dansl'an-de ros précèdens numéros, 
uoisrons perlâdes noinbreux cómmentaires auxqrels la presse 
‚de Madrid -se livre à ce propos. Tous les journaux du 24 en sont 


ensore veraptis; mats il est inatite de töseiter, tantilssont con-_ 


„traädicteires. De 5 5 Dn 
Om écrit de Madrid, 23 juin: Le-chef politiqned’Oviedo écrit 


‚au ministre de \'intèrieur qu'une plaie intense a dótruit. 


cerplètentent la récolte du mois qui constitue la principale ri- 


ehesse de cette provinee: Qaelqnes terrains ont disparu complè-, 


tement, sous les eaux. [ly a eu qeelques malheufs personnels, 
des pores, des 1nentons, des tröupeaux ont été emportés. 





Nouvelles d'Allemagne. 


On écrit, de Berlin, 23 juin: On dit que le ministère de la 
jästice va être partagó de nouveau en deux dêépartemens qui au- 
roat chaeun leur chef; tan est pour l'administration de la jus- 
tiee des provinces vù le landrecht prassien est en vigueur, et 
l'autre pour la province rhónane. On désigne comme chef du 
premier département M. dé Voss, conseiller intime et supérieur 
de justice, et commechef.du. second, M. Ruppenthal, conseiller 
intime actael et supérieur de justice. Le ministre actuel de la 
justice, M Muhhier, sera placé à la tête d'un nouveau dópar- 
-teraent, de ministèredes grâtes. …- nn 
a éerit de Wiesbade, 24 juin; On lit dans la Feuille du 
gouverdement ” NE kn eeen ke COO 
_M, le conseiller intime de Roentgen, envoyódeS. A. S. le duc 
de Nassan à-la diète germunique;-4 ótó, str: sa demande, dé- 
chargó de ses fonctions, et admis à la retraite avee le titre de 
conseilfer imtime actuel et d’Excellence. 


S. A. S. lé duc a nomwmé le président de la cour-des comp 


tes, M. de Wintzingerode, son envoyé à la hautediète germa- 


aique, touten lui censervant ‘le poste qu'ita occapé jusqu'ici. 
8. MCS. 'a ‘encore ‘wdiumö le président des domaines, M. de 
Bäëk, ministre plénipotentiaire près la cour de Bavière;. Ml. le 
Cnseiljer matime delégatien, de Gagern, ministre pléaipoten- 
tieire'pvds tedeeöars des: Pays-Bas et de:Belgiqne; U. le conseil 
tè‘ iotinite' de répence, de Zwiertein, ministre plénipotentiaire 
peès je, cour grand’ dacale de Hesse; enfin S. A. S. à-dôchargé, 
ear sf demande, M. le baron d'Ostini des fonctions de ministre 
vbsbdentde Nassau près ke oburde:Vienne, + + cusehe tn ot 
“Oft écrit de Berlin, 2Zjdins" ECR 
- Quoique notre faire aux lines ne soit légalement ouverte que 
dapuie bier, les, transactions ont commencó dès de 14 et n'ont 
pat discontinué, en serte qtre la foire peut-être considérée com- 
rid pet, près termitbe. Le résultat en est des plüs satisfaisans. 
“Les arrivages, y carapris 2,000 quintaux qui restaient en ma- 
gastu, se sont dlevóes à près de 70,900 ‘quintaux, dont 62,000 
saab vendug, en sorte qu'il n'en reste plas sur place qw'environ 
8;000; -crirísistarit en grande partie en faine fineet mi-fine. 
„edhrègnaà Berlin, entre les chrétiens de diverses commu- 
plus: complète tolérance. Les protestans de cette ville 


ion: 
ayantappris- que leurs compatriotes catholigues manquatent de 


tWeitplis , leur ont grâciensement offerts les feurs. Cet-exemple- 
s'est dôjk présentáen Allemagne; suuvent des catholiques et 


des pwotestans prussiens -ont eblóbrá le service divin dans la 
wend égtiso. ve Dt a menne rn ed : . 


bat. vietars PMen Te To: 8 EE: soe 
„euveHes el falts divers. 

d rè de Tunis, 6-jain: in à 4 ‚ 
aA Vétonmement gênóral, la sentence 





>de mert prononcóe 


p r le tribunal du bey, le 12 avril dernier, contrd le süjet bin- - 
his Paal Xuereh, a regu hier son exécution, Le eondamné à, 


blätrangló:dans son cachat à la Goulette. Aucun de ses com- 
patcigies a'agant voulu servir de témgin, sir Thomas Reade a 
ber de la présence dû frètede son valet de chambre, 
donstater. légitimement la réalité du supplice. Le 






ĳ 


poss fasto t 


triomphe était eumplet ; sir Thomas Reade a dû être satisfgit. 


Wégrèdeinent, notre pavilfâk' n'a pdint tégu la flótrissure d'‚ún; 
événement aussi honteux pour la chrótienté ; M. de Lagaa avait 
peis des mesures pour qu'il ne fût arboré, ce joûr-là, ni sur la 
rade, d'où le bateau à vapeur le Camsléon s’absenta pendant. 
vingt-quatre heures, ni sur le consulat-gónéral à Tunis. » had 
—_ _— Ohéerstde Londres : Lord Heytesbury a été nommné vice- 
roi d’ Irfaud® pr saite de la retraite de lord Grey. Lord Hey- 
tesbury, plas Còùhu.sous le nom de sir William A'Court, a été 
longtemps dans la carrière diplomatigme, et:ambassadeur à 
St.-Pötersbourg.::  … es 

Le comte de Ste: Aulaire se dispose à quitter Landres pour aller 
pásser six semdiües en France. Le eomt8 de Jarnac fera les 
fonetions chargé d'affaires pendant.son absence. … 

‚Lê Patriòie belge dit avbir appris de bonne source qne le 
gouvernement a,résoln d'établir une coloriie en Abyssinie, à 
la têtede laquelle se trouverait M. Blondel, consul de Belgi. 
qúe. ed Arnh Ey enverrait mille hommes de troupses sous 
lë commiandertnent de M. le inajor Bertens, 

- he Wjde ce mois, l'administration de la poste aux lettres à 
Bruxelles, a saisi deux cent soixante-quinze lettres supprimóes 
ppr.un, de sen fägtears dans le faubourg de Laeken ; au nombrè 
desen. lettres ils'en trouve qui portent le cachet de la poste da 
mois de-décembre.1848 ot du. premier trimestrede cette année. 
Uiie infôrmation jäfieiaire vient d'être ordonne contre l’au- 
terde eâtte suppressión 

— ‚e prince de Joinville a adressé: une lettre à M. Hall, ca-. 

pitaine-da. yacht Victoria et Afbert; où il lei eepriarëla haate 
satibfic{lan qa'il a épronvóe á la lecture de ('anvrage Vaydges 
de la Nâmssis, dont. Hall est l'auteur. Od 


est suspeadue à,3: 


et les Plaidoirike. 'Lé-vordiet de, 
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Le prince a prió’ le capitaïae d'actépter, cointe ti Taitite: 
marqnê de son estime, urie paire de pistolets en ëbènedela plus. 
gránde beauté. Ces pistolets coûtent, ditzon, 106 livres wer ling! 


rn vett 


(2,500 fr.) enn 


get 5 BN H ZATEN EN ie od hid 
Ji. —Le Frankfurter Jötüal donne une nouvelle dont nos Ïún, 
laissons la responsabilité. Ce journal dit qiele consistoire ge- | 


F4 5 . ge en M SE OKE ete je : ND TEN 
néral du culte israëlite, en France,-a decidé quela celébration. 


‚| du sabat sera dorènavant transferée, dt'gaïnedì au dimanche. 


£_Les jourriaùs frängais n'en font auêútie mention. 
— Les juifsontune prièreou formule juridique, dit.zor NIDRÉ, 
qu’ils prononcent ka veille du jour de, la réconciltation, on ver-, 


ta de laquelle ils se croient dógagós d' avance de toutes les pro. 
nuesses qu'ils font dansje cours de V'annéesnivante. Eu ce mo- 
meat il se trouve réunie à Bryaswiek uae assemkló de rabbins, 
et des inforpaatious,dignes de toute croyauge, annoncent qu'elle, 
vient d'abolir la malheureunse prière, cause de déconsidératwon, 


pour les juifs, ainsi que de haineet de méfianre pour eux. C'est 
encore an progrès à constater. : DT 

— Lesuccès pécuniaire da Jwij Errant met en moi toutes 
les ambitions romancières, petits et grandes. [Ì paraît que les 
gres bönnets de l'ordre sont dakfël'intention de ne plas écrire 
une seule ligne pour les feuilletonesà waains d'être payós sur le 


même pied qu’ Eugène Sue. A epuprôtentiuns inattendues, Jos 


proprictaires des: feuilletoas vápondent que, dans une question 


‘cile de payer également des écrivgiris inégalement aitnés due jn- 
blic. Peu sensibles à co raisonnepent, fes hauts barons de la 


littératuare, comme dit M.de Baltic, menacent de se retirer sous 


leurs tentes, jusqu'à ce qu'on fasse droit à leur demande. 
re ee Sef) (Revue de Paris): 

— Sous le règne de Henri IV, le 13 mail 602, le pärleraent, les 
chambres assemblges, rendit un,sirrêt portant que les avocats 
mettraient an pied de leurs éeritures un recu de leurs honorai- 
res, et qu'ils donneraient un pertificat dece qu’ils avaient tou- 
ché pour leurs pladoyers. Lès âvbeats érurent que cet arrêt avi- 
lissart fa nobtèsse de leur profession, parce que leur travail pe 
regoit point d'estimation ; ils refgsèrent de l'exócuter. Lo par- 
lement rendit un secónd arrèt, eijoignant aux avacats qui ne 
voudraient pas plaider, d'en faire la déclaration au greffe, après 


‘laquelle il leur était défendu d'exêrcer leurs fonctions à peine 
de faux. Lelendemain que cet arrêt eùt été rendu, tous les avo- 


catss'assembfèrent dans tr chambre des consultations, et allè- 
rentensuitedeux à deux, au nombre de plus de trois cents.au 
greffe, poser leur-chaperan et déftlarer qu'ils. ne vaulaient plus 
faire la profession. Le,roi qui était en Poitou, ayant appris cette 
broullerie, admira \'action résojne des avocats ; il fit expódier 
des lettres-patentes, par lesquellés. il-les rétablissait daus leurs 
fonctions, leur ordonnan/de retpurnerau barreau et de faire 
lenr profession comme auparavaat: . Man 
On écrit de Paris:-Il se passé en ce moment dans l'intérieur 
da jardin des Tuileries un fait miystérieux qui a éveillé toutes 
les conjectures des curieux. On ‘a-construit dans le magnifique 
massif da marronniers du-côté êeleau, une baraqueen plan- 


‚| ches de 3 mètres de.-hauteur. Ad'eentre.même de la baraque se 
| tronte un puits qii étdit précédeniment fermé , et des ouvriers 


y travailtent toutes les nuits, Qirne sait pas-du reste quelle est la 
profondeur de ce puits. Or, coöameta chronique prêtend que 
Louis XVI pendant tes trois dernibres années deson rêgne avait 


enfoui un trésor eonsidérable, Winsi qae des bijoux et des dia-_ 


mans dans le jardin des Tuileries’, quelques personnes en con- 


cluent naturellement que la listg civile est arrivóe à découvrir. 


cefameux trésor. Quoigu'il-en soit‚on assure que plusigurs per: 


sonnes de la cour-sont vènues, après la fermeture du jardin, as-” 


sister pendant la nuit anx-travaug des ouvriers. … 


_—D'apròs la dernière statistiëffee; où compte à St-Pétersbou rg 
508,000 ámes, et à Moscou ‘309,069 ;-en:twut 800,000, et.on y; 


compte à peine 200,000 femines:“— Avis auk mes incomprises, 
c'est-à-dire aux vieilles filles. *- oeh epe Ge 
— On écrit de Berlin, 23jüin: 


|_ Le petit camité pour la statùê’ qu'on doitérigërà Koenigs- |“ 
„berg au roi défant Frédóric-Gütlláume' ILT," a fait savoir, sus | 
| la-date du 31 mai, que la souscrijtiön libre ouverfe dâns ce bût- 

a trouvé un accueil favorable chez les habitansde la-monarchie. 


La somme des contributions signéés s’'élveà 71,851 thalers, 14 
silbergros, 5 pfdnnig. Indépendaïminent de ces úoyens, S.M.le 
roi a accordé un‚subside de 256 guintaut de úfétal provenant 
de vieux canons éonqais pour la plu) vartsürlennemi, ef cé snb- 


side doit être, ax jermés‘du &ontrât, cotmpté pour 0,000 tha- 
lers à l'artiste olisipadterdsordtlaaaniment. Ducensentement. 


de S. M.. on a choisi pour eniplacement le jardin da röi ou Ta 
place d'armes à Kenigsberg. ef WDk a es rr mi 


EN AEN EEE EEE nf IL TN Se: REPENS Mirrda oeh Da nrden wr Cek PE: 
ver Ôn berit de Cologne, dj Hpi er wmieaivedu président 
gupórieur de ta province #hôráne, M. de Schaper, adressóe à 
M. l'archèvèque von Geïssel, mande que S, M. le roi de Prusse 
a accordé de nouveau. pour l'achèvement.de la cathédrdl® de 
Cologhe uné somme de 50,000 éhalers et un. den extraardingire 
de 10,00 thalers pour Fannèeseurente:. … 

“Ön lit dans le Times dà 2E Plin CC 

_« On peut aller de:Loudres à-Paris-avec la plus grande rapi- 
dité, depuis l'établissernentdu dhemin de fer de Dousresct d'u- 
rië ligne à vapeur sur Bonlogneet Calais. Dernièrement un es-. 
gai de la proinptitude du trajet .a:ótó fait. par les directeurs du 
raöl-way: Ils sort partie-de Londees et sont arrivés à Douvres en 
deux heeres:vingt-huit minates, y compris douze minutes de 
státion À Folkestone. Ils sant ensaige montós à bord du nouveau 
$teamer la Princesse. Mary, et soptarrivés à Galaisen denx heu- 
res dix minutes. Soit; pour le tksjet total, quatre heures trente- 
‘kuit'mifiates.:Lorsque fe'chemin: de fer de -Paris.à- Londres sera 


complètement termitió, or pourra aller de Lóndres à Paris en 
‘douze henres..  … no ademen tom ane es 
a Dernièrement M: Spontini- se trotvait dans ur salon avec |: 
un critique qui parla pendant toute la soirêe contre Meyerbeer’ 


OEE EE EE 


et sa musique. Vers la fin-M, Spantini s:bpprgche du feailleto- 
niste et lui:dit. Mansieur vous paraissez avoir assez.de goût pour 


ydötester la musique de Meyerbeer; Eh-bien! voulez-vous lai 
fäïre du mel, beauzcoup de mal, c'ést à direle faire moarir de' 
chagrin et de dépit, à.ne plus poüvoir éefire urie note,» Le 


‚feuiMetoniste-ne.répondit pas, il. ótait. sur des-charbons. Eh 


bien ! poursuivit, MSpontirig wous-n'aver qu'à faire mon éio-- 


ge daus' fötre joürnal. Kn 
— Une nouvelle souris-chantants— Daniel Bryant, cordon- 


tnter, et sa'femme, vósidánt â- Glditeiter, ehtendaïent dep 






{ fasánt ‘entendre' fe même’ chant qa'ils avaient remargdö 


pareille, le succès seul est sùverain juge, et qu'il serait difti- de prax‚de.5 00 livres sterling, ädjuge äu Quid pro quê or the dj 


| vens demande, c'est que gous |'écoutiez dpa an joe; ap: 
head qa q etn a deden É he 
cela, on fera drdita, tintre.decision :» Le pa impitoya! len: 


neuf autres comédies ? Qa comprend après cela qug le tk 


hausse; cepesdânt plus tard'elles sóttt reiter , uit peurplud tess au’hien ts 


‘plapieues jours le Nânt d'an:oïsean près dé la Tenfrre; UA 
AP hfst Hor Wte © gratis discali! eem sr id wk 
ehtajent d'beonter sbselharimúns gazouilleudslisSdis "GEAR 
atreddht de misteten. Mais il’ y quelques Jhhtd,” jin 

KB Bratdnt assis ‘Ah Corn dé léhr féh, une petite. sourisketti de 
uuw, et vint ee ee dad Aäns la éhanrlitèriti 119'se troktikdlf 











































cédemment. Aussitôt ils prirent des mesures pour’ s as 
la possession wi si” piStiduk trésórs la souris fat pff 
mise en cage et ‘les curieux peûveht juger aujdard’ hi 
charme désuin chant ; les notes qú'lllé émet sont un pod 
‘bles, qitoïique pdrfsitement distinctes’; son chänt ressembléà 
tui de l'alonettedórsiqn'êlte stélèvré darts les airs. LA potite tits 
cienne est très-vive et ne montre ancune timidité, lorsqit”il "8 
git de montrer son tatentcanx curieùx qri viennent la voir A 
Ventendre. OE het Ee nk, ob 

—On se rappelle quê nop avons parle d;un prix proposé. gi 
le directeur du Haymarket-theatre à Londres, pour la meilleuig 
comédie de moeurs. on id 

La comédie de Mme Gore, celle qui avait été jugée la mel 
leureéntre cent vingt à cent trente pièces par un comité compo 
de sept hommes de goût, a éprouvé une chute. complète à 
théâtze, c'est en vain qre M. Webster (le même qui avait lon 


‘of dupes), est venú, an milidu de l'orage, faite devant la ras 
pe ce speech vraiment britannique:« Mesdames et messieusij 
cette piècea coùtp cher à faire composer, et coûté cuer à metjij 
en scène. Ce n'est pas moi qui l'ai choisie, elle avait fbuùi :B 
suffrages d’ un comité de littérateurs distingués. Tout ce que 


Te « 


a pas moins condamné la pièce, M. Webster: ést vraiment 7 
‘plaindre ; comme directeur et cosame patron da dra angldig 
il est la seule victime dans cette journée des dupes. Commeut df 
la Revue de Paris un comité d’ hommes de.Jesfoes artsil pu des 
elarer digne d'un prix de 500 livres, stérling ae gemödie donf 
Vintrigue était embrouillég et sans intérêt, les pgrsonnagdf 
faux, plats ct vulgaires? Que devaient donc être les cent vingt; 


anglais s'alimente detraductions, et que nos vauderillistes pa: : 
sent aux Adelphiet au Princess's theatre pour des hommes 4 
génie. bel P 


A VENDRE 

Une Maison de Campagne, Klein Adegeest, à dà 

minutes de distance de la Station du Chemin-de Fer, au Papelaan, près. 
Armes de 


VOORSCHOTEN. S'adresser chez M. D, van Lanowen, aus Arms 
schoten. É : Deed 
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‚A l'ouverture de fä bòurse, Îeb intêgralés arontraiedt dae” seadérice à 4 


5 p.c. Hollandais, les Zosreitendes E/0sWitsì que le kóuveau de/gótitent un 
pliis'demandés ; máis le 3 p. c. ef lés deuk syndicats étaientun peu plas cat 
‘mes. Les actions du cherain de fer de Kottérdein se ter chr ‚ céltes de 
Société de Commerce biën que plus detnandées au coditnencement ont -unt4 
peufiéchi. Ee rn eh rds SA ARA 
Les fonds espagnols et portugais sur la baisse qu'ils ont épronvóe à la des4 
niëre bourse de Londres étaïent plus faibles ; les mexicains plus voutus „ le 
russes égäleánt en hausse. bes autres fonds étrangers n'ont súbt aucurt 
variation notable. Rn Ene ZE 
"Courbdè arg. : prêtà garantie 8 0/,; prol. 34 °/ó: escompte 2 9/o. 
‘Dehniers priv à 5 höùtes: 2} oo 61: Société de Coiprmarge 1 
|Ardoins 24. ER, en 
| EAA Bourse.’ Anvers des Aer Fuâllet. 
‘_" Métalliques , 5 %'b.'— Naples, B of, b. — Ardolns, B, 2142 
‘Dette différge ancien, »; — Passive, d %/o'». — Lots de Besse, ». — 
‘après la Baurse (23 heúres). Ardoins, 20", A. —Coupons,». 
DS Bòur sé de Londres du 29 Juin. ä 
B oo Cons. B }. — 2100 Holl.,62, 621. — 5efo».— 50/0100 3,8. ( 
'Bmp.)».— Rep: 69/0204, j.—Id, 30/6 BA 8. — Port. Bf 464,473.— Ld 
Defa, — Russesya. , 5 EAN eed en 
Ee Bourse de Vienne du 35 Juin.  :-:: 
__, Métalliques, 5 °%/, 110 }. — Dito, á o/o 10Ô'z. — Dito, 3 ojo 77 Fe — 
‘de 1834, ». — Actions de fa Banque 1830.” He 


LA HAVE, chez Léepald Lebefberg , Laje ie 
Dépôt-gênéral à Amsterdam chez M, ScnoameraLp: &f, 
Beurssteeg; et à Rotterdam, chez S. van Rara Suozcx, loof! 


